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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

A propos des grandes manoeuvres de I'armee Suisse, il ne sera
pas inutile, croyons-nous, de rappeler ä nos lecteurs quels
furent les debuts de ces rassemblements de troupes qui pren-
nent de nos jours de si grandes proportions.

En 1818 l'administration militaire suisse comptait un seul
fonctionnaire permanent, le secretaire de la commission
militaire etablie par la diete pour assurer l'execution du regle-
ment du 20 aoüt 1817. La premiere ecole centrale s'ouvrit
ä Thoune le 30 aoüt 1819, eile etait commandee par le colonel

Gceldlin, de Tiefenau ; eile comptait une trentaine d'offi-
ciers et environ 150 sous-offlciers du genie et de 1'artillerie.
Les frais de premier etablissement furent de 14,307 francs
anciens, et la depense de l'ecole s'eleva & 17,665 franes. La
deuxieme ecole s'ouvrit egalement ä Thoune en 1820, et des
lors eile eut lieu toutes les annees d'une facon reguliere.

Le premier rassemblement de troupes, ou camp federal
comme on disait, eut lieu du 15 au 24 aoüt 1820, dans la
plaine de Wohlen, en Argovie: il etait 'commande par le
colonel Guiger de Prangins. Les troupes de Lucerne, Uri,
Zurich, Bale, Berne et Argovie y participerent. Leur effectif
etait de 2586 hommes. Le 20 aoüt on passa la revue generale,
ä laquelle assistait la diete en corps. Gette premiere solen-
nite militaire avait attire une foule nombreuse. La depense
de ce premier rassemblement fut de 39,000 francs anciens.

Le deuxieme rassemblement reunit ä Biere, en 1822, les
troupes de Geneve, Yaud, Valais, Neuchätel, Fribourg, 2327
hommes en tout. En 1824 les contingents de St-Gall, Appenzell,

Schaffhouse, Thurgovie et Grisons, 2330 hommes, ma-
noeuvrerent aux environs de Schwarzenbach (St-Gall).

En 1826, le camp eut lieu ä Thoune, en 1828 ä Wohlen. A
ce moment tous les cantons avaient participe ä un
rassemblement au moins. Des lors les rassemblements continuerent
de deux en deux ans.

C'est dans la guerre du Sonderbund que la Suisse mit sur
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pied les troupes les plus nombreuses. L'arme© föderale comp-
tait 98,861 hommes; l'armee du Sonderbund se montait ä

84,949 hommes en comptant le Landsturm fort de 47,531
hommes.

En Janvier 1857, lors des affaires de Neuchätel, les troupes

qui bordaient la frontiere de Bale ä Romanshorn se

montaient k 29,300 hommes. La Suisse pouvait disposer
alors d'une armee de 104,500 hommes.

Pendant la guerre franco-allemande la Suisse, dans le but
de sauvegarder sa neutrality, mit sur pied de nombreuses
troupes. Dans le courant de l'ete 1870 il y eut jusqu'ä 37,423
hommes de piquet. Une partie fut ensuite licenciee. Mais
quand la guerre se rapprocha de nos frontieres, le Jura ber-
nois ä lui seul fut occupe par 20,000 hommes.

— Au siege de Montauban, en 1621, un soldat suisse se dis-
tingua par un trait de bravoure, ou plutot de temerite, que
le marechal de Bassompierre nous a conserve dans son jour-

» nal: « La nuit du 26 au 27 aoüt, un Suisse de ma compagnie,
nomme Jaques, nous dit que si je lui voulois donner un
escu pour boire, il rapporterait les gabions que les enncmis
avoient renverses dans le chemin creuy, pourveu que l'on
lui voulust faire passage : ce que nous fismes; et ce qui
nous estonna le plus, fust que cet homme rapportoit les
gabions sur son col, tant il estoit robuste et fort. Les ennemis
luy tirerent deuy1 cents arquebusades sans le blesser; et

apres en avoir rapporte six, les capitaines des gardes me
prierent de ne mettre plus au hazard, pour un gabion res-
tant, un si brave homme; mais il leur dit qu'il y avoit
encore un gabion de son marche, et qu'il vouloit le rapporter

; ce qu'il fit. »

— II resulterait des dernieres recherches de M. F. Reichten

que les sepultures trouvees ä Schmitten sont d'origine bur-
gonde plutot que celtique.
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